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AU POLE NORD

L'EXPEDITION DU CAPITAINE NARES

Le capitaino de vaisseau Le Clers, an-
cen commandant de la station navale du
T-rreñenve vient du donner au public
français une él gante traduction de “l'Ex-
pédition Anglaise au pôle Nord, par les
bâtiments de S. M. Britannique Alert et
Discovery, sous le commandement du cu-
pitaine Nares. ”
Dans des puges émues lu capitaine Le

Cl-re à su rendre avec fidélité les souf-
frances du ces héros de la science qui, pen-
dant de longues années w’hésioront pas à
teut sacrifier pour essager de meuer à
bonny din leur eutr prise hasardense. Que
d'actes de dévouement accomplis pendant
ce te oxpédition de Narus!
Un seul suffira pour en donner un

exemple:
“Le [2 mais 1876 par vue température

de 37 0 les lieutenants LeClee, Egerton
et Rawson accompagnés du danois Petor-
sun, chargé des tral.neaux à chiens, quit-
terent l'Alert pour communiquer aves le

Discovery. Quatre jours nprès le thermo-
métre Était descendu à 45 0 5, la petite
troupe fut obligée de retourner sur seg
pas, à cause de l'etocsen tombé gravement |
malade. [! souffrait de crampes d'estomac
nu point que tlen ne pouvait le réchauf-
fer. Les officiers creusérent un abri dans
lu neige of réusstrent à y faire monter la
température jusqu'à 1% 0 Ils s: dépouil-
lerant alors tous leuss vétoments chauds,|
et aux dépens de la chaleur dde leurs pro
pres corps reussirent, grâce à beaucoup
de persistante, à rétablir la circulation
aux extrémités du malade. l'endant le re-
tour, LeClere, Egrerton et Rawszonuse com-
pertèreut héroiquement et quoique souf-
fr ntau-si de congélations extrémement
do Jourcuses, ils réussitent à conserver
la vie a leur malade. I fallut cependant
utoputer les deux pheds du puuvrel'eter
ten qui euccoimba trois Ihois après, eme)
porté par l'anémie.”

Le capitaine de vaisseau LeClere a eri
devoir faire précéder sa traduction d'un
aperçu général sur l'expédition du capi-
{ain Nares, comparée à celles de ses pré-
dévesseurs.
—* Ces considérations, nous dit-il, de-

vaient précéder le rappport du vaillant
offisier qui commandait cette poignée de
héros, rapport ausst modeste que concis,
alisst clair que savant ef qui intéressera
ceux qui ont suivi es ellorts faits par ton:
tès les marthes pour pénétrer les myste

re» du pole Nurd. La France ne saurait
oublier que plusieurs deses olfiviers ont
SUIVI ces aventareus:sexpéditions, et que
Fun d'eux, le ti<utenaut Bellot, y a tron-
Ve la mort, en butssant en Angleterre un
non que cette uation enthousiaste des
chises de la mer à receuilli avec adunira-
tou, au meme tire que celui de sie John
Franka,

“ Pour n'avoir pris part que dans de
todestes limites aux expeditions arcti-
qus lu nation française qui aime tout co
qui est beaut ol se dévoud a da science ne
satrait a» désintére-ser des questions qui
tourhent de <1 pres à l'honneur de Phu-
manité

“Nu l'intéret scientilique et la soif de
ptaetrer les secrets le la nature soutien:
nent Je marin dans les cruels moments
que lui réservent les déserts du glace des
. 1

régions arctiques, tly a encore un autre

mobile non moins généreux qui le fait
luiter avec la fui la plus robuste aussi
bien au pole Nord quesur toutes les mers,
C'est l'amour du pavillon qui flotte à la
corne de son batiment jet qui est pour lui
la mystique image de la patrie absente.
Après nous avoir dit que “ce respect

des couleurs nationulez cst inné chez tou-:
te ame patriotique, mais que chez l'hom-
me la de mer i) est porte au fanatisme”
le capitaine Levtere par une habile transi-
tou uous fait assister sous le ciel morne
des solitudes arctiques au départ dus mna-
telots anglais.

“ Chaque division reçut la blanche en-
seigne d Albion, avec mission de bi plan-
ter là où jamais pavillon de nation n'a-
Vait Hlocté jusqu'alors. la confiant à ses
officiers les couleurs de la patrie, Nares
leur remettait l'honneur de ln nation. Il
savait que cu dépot sacré soutiendrait leur
courage, ou consolerait leur mort, s'ils de-
vaient succomber

* À 11 heures du matin, le 3 avril 1876,
Sept traineaux sc rangéront ex ligue sur

ln glace, avec leur guidon déployé.
“ Après avoir nssisté à la prière et sa

lué le capitaine Nares de trois hourrahs
chaleureux, 53 oflicicrs et matelots se mi-
rent en marche à 11 heures 30 minutes

pour l'inconnu.”
Le retour del'expédition cn Angleterre

fournit aussi au capitaine Lx Clere l'oc-
casion d'écrire uno belle page que nous
W'hésitons pas à citer, car de semblables
soutiments honorent veux qui les ont et
P'ouvent aux Angl is combienla marine

IT ttgalgo shit apprecier ve qui se puisse
“oz 8a rivale de s'autre côté de la Man
cho.
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“ L'Alert ot le Discovery arrivèrent en-
semble en vue du feu flottant de Warner,
le mardi 2 novembre, à 2 heures du ma-
tin. Une brume épaisse qui avait régné
pendant toute In nuit les avait un pen
reterdées nu moment d'atterrir.

“ La nouvelle de leur arrivée fut im-
médiatement télégraphiée à Portsmouth
el à midi l'Angleterre entière apprenait
&vec unelégitime satisfaction le retour à
bon port d'une expédition qui venait de
donner à sa gloire maritime un nouvel et
légitime éclat.
La ville de l'ortsmouth tout entière

fût saisie d’enthousinsme et en clin-d’wil
tous les bateaux à vapeur disponibles
quittèrent les quais pour conduire au lar-
ge une foule de curieux avides du plaisir
de saluer les premiers le retour des vail-
lants équipages.

““ L'amiral Guorges Elliot, commandant
en chef le port et l'arsenal, appareille avec
son yach la Fire Queen pour aller au de-
vant du capitaine Nares.

* À une heure de l'après-widi, l'A/bert
et la Discorery précédés de la Fire (Queen
et entourés d'une Hottille de vapeurs
chargés de monde firent leur entrée en
rade.

* Les tuuvives de l'escadre avaient leurs
hommes eur les vergues. Us étuient pa
VoIsés comme aux jours Jv fetes,

“ Les troupes dela garnison étaient ran-
gées sur les remparts.

* Des le moment où l'expédition passa
| prés de l'escadre, les matelo's lu saluérent
de howrrahs frénétiques auxquels leurs
camarades de l'Albert etde la Discorery ré
{ pondirent avec l'orgucilleuse émotion que
{donnele sentiment du devoir accompli
rau prix des dangers les plas grands qu'il
soil donné a l'homme de hraver.

* Une foule immense assemblée sur lu
plage de Southsea et des vivats auxquels
répondirent bientot ceux des soldats mus-
sés sur les batteries du port et ceux des
ouvriers de l'arsenal qui avaient quitté
leurs travaux pour accourir sur les quais
| Un peu avant d'entrer dans lo pot
AAbert ct le Discovery lirent monter leurs
hommes sur les vergues, et quand les
deux navires donnèrent duns la jetée, ce
fut avec un recuvillement profond, avec
sue ludescriptible émotion que ces hom-
mes nnpussibles devant le danger, écou-

 
térent tète nue le God save the Queen que;
lvs musiques de terre joumient sur leur
passage.

| Ce chant national dont apres deux
‘ans d'absence et de dangers les accents
| graves et religieux venaient caresser le
sentiment patriotique profondément vn-
racine dans le cœursdes marins, leur sem-
blait etre l'harmonieuse expression des
sentiments de leur Souveraineles accueil
(ant au nou du pays commeles plus plas
braves et les plas chers de ss sujets. ”
On ne saurait s'exprimer d'aue façon

plus digne et nous constatons avec plat-
sir que cvs hgnes flatteuses pour la wari
1 anglaise ont été écrites par un cfficier
français.

Le capitaine de vaisseau Le Clere est à
la veille de passer contre auniral et nous
applaudirons de tout coeur i cette juste
protuotion, Cet oilicier supérieur est aussi
l'auteur d'un travail intitulé: * Obserra
tions tuites à Tahiti sur la croisance des récifs
de roraueetal a fait plusieurs expédi-
ttous hydrographiques en Océanie en

eumpagnie de notre ami M. Edouard De-
telle, ancien euseigue de vaisseau de ta
marine française et arpenteur génénérai
du Canada.

Favenen ne SAINT-MaTrrce
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La crise politique en France

l'aris. 1—L'ajournement de la chambre
des députés jusqu'à 6 heures fut le résul-

tat d'une conlérence entre les quatre

groupes républicains qui out convenu

unanimement d'adopter un ordre du jour
déclarant que la chunbre attendant la
communication promise par le president

s'ajourne a 6 heures. Lorsque le séance
fut levée à 4 heures, l'ordre du jourfut
soumis et reçut par les applhudissements

de la gauche et du centre: il fat adopté
par un vote de 031 contre 3. M. Rouvier
retourna alors à l'Elysée pour commuani-
quer le résultat du vote à M, Gréey. On

la séanve de la chambre due députés était

suspendue, le président tirevy répondit

que les ministres éfant démis, ceux-ci ne

pouvaient être chauges d'aucune commu-

nication à ln chambre «les députes.

M, Rouvier à cntteremert exprimél'o-

pintou que le présiden ue sv démettr seu-

lement que sous In pression d'une mani
{vstation hostile de Le part des chambres.

L'excitation davs ln ville est intense, La

population «st réunie devant le patais du

l'Elysée et demande par des cris la dé-

m.ssion du président Dos troupes gar

dent l'entrée du palais. La foule entaco

du palais Bourbon oblige lu cavalerie de

faire bonne garde. Un certain nombre de

muwbres de lu chambre des députés sont 

d'opinion de décréter la révocation de M.
Grévy si ea démission n'esi pas annoncée
à la clôture de la séance.

Paris 1—La séance de la chambre des
députés fut reprise à 6.80 heures. M. Rou-
vier monta à la tribune et annonça qu'il
a communiqué 3 M. Grevyle vote de la
chambre sur l'ord-e du jour Cette com-
munication, dit M. Rovvier, fit que le
président modifia sa résolution. 11 n'a ja-
mais eul'intention d’entreren conflit avec
le porlement et «n conséquenreil enverra
demuin un message à lu chamb.e des dé-
pntés et au sénat, les informant de sa dé-
cision.

M. Rouvier ajouta que le président dé-
clina d'accepter la démission du cabinet
(qui en conséquence restera en fonction.
La parole de M. Rouvier fut acvueili avec
des applaudissements et à lu fin de son
discours In chambre des députés s'njour-
Ha jusqu'à demain.

l’aris 1 M, l’aul Deroulède et
Michel ont été arrêtés.
La foule continue à cirenler en face de

l'Elysée, On s'attend à une démonstration
révolutionnaire.

Paris, 1—Une conférence a été tenue
au palais de l'Elysée après la seconde sé-
anee de la chambre des députés. M Itou-
vier avant donné l'explication du vote,
M. Grévyse tonrnvers chnenn des mi-
nistres, demanda bur opinion et tous Ini
dirent que sa détaission immédiate était
d'urgence, M. Grévy réplique que c'était
la chambre qui faisait a situation pré
sente et quelle devait en porter toute la
responsabibté devant le jugement de la
postérité.

Il s'ensuivit une discussion sur les ter-
mes dans lesquels devait être faite In dé-
élaration ministérielle au parlement. M
Grévy vonjura M. Rouvier du ne pas pro-
noncer le mot “ résignation * du haut
de la tribane ; l'usage de ce mot dit-il se-
rait inconstitutionnel, parre que dit il le
congres devra être convoqué par moi au
sujet de la déwission du président qui
sera eulement annoncée demain. ll au
torisa M. louvier, cependant, d'appren-
dreoffi-iellement aux députés individu- |

|
|

[Louise

 
ellement que sa résolution prise, apres
le vote de la chambre et du sénat, deve
nait irrévoquable,

Le sénat s'ajourna jusqu'à deux heures
dans l'après-midi. ! n'ya aucun doute
que le sénat est ignintenant averti que
le président se démettra i

Le ‘ongrés se réunira samedi. L'ussem- !
blée préliminaire des répablicains se tien- |
dia à Versailles, samedi matin.

l'aris, ! —Lorsque M. Derouléde quitta
{a chambre des députés, il se dérigen, sui-
vi par une foule immense, Vers l'hôtel de|
ville; il haranguala foule, l'exhortant à|
crier des hourrahs pour M. Grévy. Mais |
les seules réponses qu'il reçut furent des 

dit que lorsqu'il imforma ce dernier gue!

eris deA has Ferry ” et “Démission ”
* Démission. ” M, Deroulede et la foule zu
|transporterent vers le sénat où la foulr!

fut dispersée par la police, Deroulede, ce- !
pendant, refusa de partir et il fat en con-
séquencearrète ot logé à la station de po
live la plus proche. La, il protesta avec
virulence contre son incarcération par les
agents commissaires : * Vous n'avez au-,
cun droit de m'arreter.* Le cris de * À,
Phas Ferry © est constitattonnel ot légal.”
Deroulede fut remis en liberté une heure
plus tard et alla vers le bureaude ?’Iatran-
sigeant pour rédiger nn protét contre acs
{ton de la police.

I y a eu une bonne série de petites v6-
jcarmouchrs durant la soirée, Plusieurs
personnes reçarent des h'essures et une |
vingtaine d'individus furent ariétés. La

“foule en même temps dévonca vigoureu-
{sement la police.

PARIS, 1. (minunii—Les boulevards sont
calm-<. La cour municipale siège à huis-

! clos, Dans le senat cette après-midi. le mi-
mistre Barbey a fait une déclaration aua-

| logue à celle de M. Rouvier dans la cham-
bre des députés. Les sénateurs applandi-
rent en enteudant que le cabinet s'est du-
mis À l'ajournement de la séance à 4

{heures p. mm, M. Fay propusa que, eu at
teudaut le mes-age prouis, la chambre

!pussa à l'ordre du jour, ce qui fut adopté
| par un vote de 204 contre 8. La séance
fut prorogé jusqu'à huit heures Un séna-
teur suggéra que M. G évy fut révoqué.

Le papulace circule dans les rues en
paitie pour mettre à xévution la décision
de l'assemblée révolutionnaire, l'autre
soir, de s'assembler au palais Bourbon.

Lo général Satusster a informé M Grévy
qu'il a pris toutes les mvsures nécessai-
res ufiu de prévenir tous désordres.

Lorsque les membres du ministère vie
siterent l'Elysée, ce matin, M. Grévydit:

“de croy us que nous étions pour nous
dire te honjour ct adieu : mais ce sera
seulement Au revoir ! Sila chambre et
le sénat desirent réellement que le rési
gne, 1ls peuvent me faire connuitre leur
desir par quelque démoustration non
équivoque. Les évènements de ces der-
tiers jours mme convaioquent que dans
l'intérêt de la république je ne dois pus

+
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  résigner.

certainement Une émeute méme sanglan
;te L'excitation est grande et l'esprit de

«Jai reçu des diffrentes parties de la
France des communications me deman-
dant de rester en charge jusqu'à ce que

le désir des députés et des sénateurs soit
sans équivoque au sujet de ma démis
sion. Je demeurerai en charge, car je
crois pouvoir former un cabinet en peu
de jours.”
M. Rouvier parut grandememt froissé

contre M. Grévy pour l'avoir envoyé à la
chanbre sans le message promis
LONDREs 1—La question de ln prési-

dence de la république française se com-
plique chaquejour. Il est maintenant cer-
tain que les factions républicaines ne s’u-
niront pas, en dépit de leur intérêt et de

celni de la république qui cet en face du
plus grand peril qui ail jamais menacé
son existence. Le président Grévy a ex
primé sa détormination de teniräsa char-
ge jusqu'à ce qu'il soit fixé sur le compte
de son successeur, et lon dit marute-
nant qu'il né reconnailta pas le nouvel
élu à moins que ce dernier soit un con-
servateur acceptable à la majorité des ré-
publicains, méme jusqu'à provoquer l'em-
ploi des forces militaires pour empécher
le nouveau président de prendre posses-
sion de sa charge. Jusqu'où M. Grévy
peut pousser la mise en pratique de ce
programme, personne peut le prévoir :
munis l'opinion générale est que M, Gré-
vyfera tous ses efforts dans ce hut s'il se
croit justifiahle de le faire. Si M. Clétneu
veau remportait l'élection, où si lys par-
fisans extrêmes de Boulanger réussie
saient à élire le général par des rombi-
naisons avec d'autres factions, ily nurs

faction et de partiest rendu à un point où
le moindre écart peut déterminer anne cx
plosion.

QUELQUES CONSEILS -
POUR LUSAGE DES PILULES D'AYER,

+ sgt Doses — Pour agir douce-

S ment sur les intestuis, de

1 a 4 pilules, cnergique.
ment, de 4 à G pilules.

L'expérience seule peut
décider de la dose dans
chaque cas.

l'our la Constipation, il n'y a pas de re-

tuède plus cifiçace que les PILULES D'AVER,

Elles assurent les fonctions journalières des
intestins et les remettent à leur état normal,

Pour Indigestion, ou Dyspepsie, les

PHLULES L'AVER sont guérison assurée.

Gastralgie, l'ecte d'Appétit, Estomac

Chargé, Flatulences, Vertiges, Maux de

Tête, Nausées, tous sont soulsges et gueris

par les PILULES D'AYLR,

Dans les Maladies du Fole, les Dé-

sordres Billeux, ct la Jaunlese, les I".

LULEs I"AVER doivent êtredonnées en doses

assez fortes pour stimuler le foie et les fntez-

tins, ct déloger la constipation. Comme

méleeine du printenpe pour purifier le sang,

cos PILULES funt sans égales.

Les Vers, eugendres par l'état morbide des

iutesting, sout expulsées par ces PILULES.

Truptions, Maladies de la l’eau, Ilé-

morroides, resultant de indigestion cu de

la Constipation, sont guérics par l'usage des

FILULES D'AVEM,
Pour tes Rbumes et Refroidissements,

Prenez les PILULES p'Avzn pour ouvrir les

pores, et calmer la fièvre,

l'our la Diarrhée et la Dyssenterie,

causées jar uit froid subit, une nourriture

ludigeste, ete, ete, les l'ILULES D'AVENR sont
le vrai remède,

Les Rhumutismes, la Goutte, la Névral-

gle, et la Sclatique, souvent résultant de

dusordres digestifs, où do refroidissements,

disparalésent nussitôt la cause enlevée par

l'usage des l'ILULYS L'AYLN.

Les Tumeurs, l’Hydropisie, les Dou.

leurs des Reins, ot autres désordres causes

seit par «débilité, Soit par obstruction, sunt

guéris par les PILULES D'AVER,

La Suppression, ct l’Écoulement Pé-
nible des Menstrues, trouvent un remide

sûr et toujours prêt claus lus

Pilules d’Ayer.
On trouvera sur chaque boîto des directions

complètes et détaillées, en plusieurs langues.

ITÉPARÉES PAR LE

Dr.J.C.Ayer&Co., Lowell, Mass,
Eu vente chez tous les Pharmacies,

. '
Chemin de Fer d'Oxford et New-Glasgow
10 Da chemin de Birch Hill A la jonction du
Pugwash... se -c0s00 00000 13 Milles

20 De an jonction de l'ogwash à Vugw sh *
30 Deta jouetion de Puxwash à Les ation de

Wallace... oo... de seasau ss © eve save
io De la station dd Wallace uv ch min de
Mingo. ovens, Carine. . iPP)

SOUMISSIONS POUR TETRASSEMENT, MACON.

NERIE DES PONTS EP CALSERTS, CLUTU-

RES ETC,

DES SOUMISSIONS enchetées, adte<sies AU sos.
Khé et endussies < Nouniission pour br chemin de for
d'Oxford et du Vew-Glnazow * serout revues À ce bur au
Jusqu'au midi de veudrcdi,le 18e jour dv novembre,
ESRI, pour le terrassement et le. travaux de naçonne-

tie pour ponts, calv. ris, clôtures, ete.
Les plans et devis -eront ouverts pour l'inspection

au bureau de l'Ingénieur cn chef des hen ins de fer du
tiouvernetus t à Ottawa, et anssi au burezou de chemin

de fer d'Ofond et Now Glasgow à Wallacx, Comte de
Camberl nd, Nouvelle Ecosse, lo ctaprès le dixième
jour de Novembre, 1887, L« spé flea fo youdrale et

lu forme de la souttisson poutront être obteng ww alors
apres a plication,

Aucnnie soumission ne sera prise en considoerati MN A
mnie ai Ho ne soit imprimee et qu'on wit rempli ler
couditions voulues

Le D portemetit ne sengsge pas & aceepter ta plus
Lasse où tont autre soutuis lon,

Par endre,
A. l. BRADLKY,

Secrétaire,

FRERE
| EpiTaons-Pnopaiérai

G: DESILETS &

SCROFULES.
Les Scrofules et toutes les maladies scro-

fuleuses, telles que Ulcères, Plales, Erysl-
piles, Kaba, Pustules, Impétigo, Ta-
meurs, Charbon, Furoncies, Clons, et
Eruptions de Ia Peau, sont le résultat
direct de l'inpureté du sang.
Depuis plus de quarante ans, la SALSEPA-

RÉILLE D'À YEN est reconune commel'agent
le plus pulssant pour le pyrifier. Elle dé.
livre te système de toute humeur malsaine,
enrichit et fortifie le sang, expulse toute trace
de traitement mercuriel, se montre en un
mot l'ennemi redoutable et irrésistible de
toutes les maladies scrofuleuses,

Une Guérison Iécente d'Ulcères
Scrofuleux.

“Il y à quolques mois, j'étais afMigé d'ul-
eères scrofuleux aux jaimbes, Elles étaient
entiées et enflamées, et lus plates déchar-
alent des quantités de mnatikres putrides.
employal sans succès une grande variété de

remèdes. En dernier ressort j'eus recours à
In SALSEPARFILLE D'AVER et lo résultat
obtenu fut des plus satisfaisants, mes ulcéres
ont disparu, et ma santé s'est grandement
améliorés. Je vous suis très reconnaissant
pourle bien que votre médecine m'a fait,

Ju suis, avec respect,
Mrs, AXX O'BRIAN.”

148 Sullivan 8t., New York, 24 Juin, 1882,

EF" Toutes les personnes Intéressées
sontJovitées à se rendre chez Madsme

Ne

L'écrivain bleu connu da Boston Herald,
Mn. B. W. BALL, de Rochester, N.H., écrit en
date du 7 Juin, 1882:
“ Boutfrant cruellement de l'Eczéma pèg-

dant des années, et ne pourant trouver de
soulagement dans aucun remède, je me servis
do la SALSEPAREILLE D'AVER, et au bout
«te trois mois j'obtins une guérison complète.
Je la considère comme an remède très prés
cleux pour toutes les maladies du sang.”

La Salsepareille d'Ayer
stimule et règle l'action des organes digestifs
et assimulatifs, renouvelle et fortife les
forces vitales, et guérit promptement les

Khumatlsmes, la Névralgie, la Goutte
Rhumatismale, les Catarrhes, la Dé
billté Générale, et toutes les maladies
produites par un sang appauvri et cor-

rumpin, et par une vitalité aifaiblie,

Elle est Iucontestablement le remède le
plus économique, tant parla force concentrée
quo par l'énergie puissante qu'elle exerce sur
In maladie,

PRÉPARÉE PAR LE

Dr.J.C.Ayer&Co., Lowell,Mass.
En venta duns toutes les Pharmacies ; prix §1,

six flacons pour $5,

BUREAU de POSTÉ
— LE—}

TRO S-RIVIERES,
© juin 1887.
 

  

  

  
   

MALLES. ARRITEE Drrant,

PAR CHEMIN DU PACIFIC
Noctéan Ouest,

Montréal... .0scasaccnen 1100AMeen
Montreal et Ouest... +... 7,15 A. M. 11,20 A.M.
Yamachiche, Rivière du Loup. 4 : ou
Maskinongé, Ib rthier et Surel.. " 8
Etats-Unis Est ct Ouest. : *
Ottawa... .. Cees coin lun ACM455M
Ottawa et Fort Arthur... .... * Ny
Ottawa ct Toronto... rae.

Sretion her.

Quelwe...., FERN ee 545 P, M.10.10 ALN,

Québec et Est... Midi 6,40 P. M.
Champlain. .... Cees a... | - ge
Batiscan ot Ste-Ancela F'érade * ! *

1 t

TAR GRAND 1LONC.

9.30AMEtats-Unis (Est)... lnMa=

“ : “.
St-Grégoire..….….…...… Cian
Arthabaska ot Cantons de l'Est
Nicolet et LaBnie...... ..+.0 “

PASTEUR.

Bicancour.. se <v0cu0o! 9,50 A. M 11,00 ALM.
Gentilly, “t- les l‘ecquets.!
Stslvan D. Cet la Rive sud...

 

St-Maurice ct St-Narcisse..….………. le, > A. M. 1,00'P, M,
st-Etienue..….….…...… ces « 2
Shaweuegan, Forg. St.) a ‘
Valmont { 3 fois par semaine” : : “

mardi. jeuti, samedi :

   

PAR STEAMEB AT.

[UITE TO

 

Montréal, .........
Québer civic iiicine,
Sorel LL eu care esace s su0u00 " i
Batis an et St-Pierre les Beeq..

Les malles pour l'Eunsie fer.
ment 1: vendredi 3 4.30PM
e 7.30 par steamboat,

Les boites aux coins des rues sont visitées à 10.30 À.
M6P He TU PM

Lettres chrégistr os doivent être mallé :5 minutes
avant le départ de chaqu malle.

C. K, OUDES, M. P.

‘Troi- Rivières, § juin 1847,

PHOTOGRAPIHIE
M. Grenier, photographe vient d 1 crvoir ua magois

tique in trument de ls manufæ-tuce de JL H, Dallemper
qui lui à couté Fanon,

Cot tustrument du genre le pins exact et lo plus pees
fectionne qui existe, permet à l'artiste de prendre des
photographies depuis carte de visite, jusqu'à 18 x 18
pouces dde grandeur. V'est le nr-mier instrument de cet
espèce qui existe en cette ville ot capable de prends
des photographies do cette grandeur,
Tout et oflraut u ses pratique - ses weilleurs remote

ciment, le soussigné sollicite l'encourag-went du pr
blic en génvral et une part raisonnable du patronage.

1 so chargemd'eacadrer les photographies sur coms
mande et À bouaie conditions. 1 fera ausol des porteuse
en couleur depuis carte de visite jusqu'à 15 x (8 pouces
Je grandeur. Ces dernières douneut un cadre d- 30x23
de Etandeur ce qui ne dust pus encore va aug Trois

y.'ères.Rive
LI. GRENIER  Département des chemir x de tet et canatix

Ottawa, 20 Oct. 1887, }
Photegrapne

178 Rue NotreDane
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‘ge DATE BT . de loi touchant le mode de gouvernement
LES TROIS-RIVIERE * dans les territoires du Nord-Ouest. On ne

connait
nouvelle égislation, mais on croit que le

PE

ticiper à cette législation.

i Tous les journaux conservateurs de
—;\Vinnipeg dénoncent avec vne extrème

‘vigueur M. Leacock pour avoir déserté
:les rangs ministériels et s'être joint aux

  

   

Les adversaires de la veille

Le président du Clab National de Mont- : partout désigné dans les cercles conser:

réal, M. l'échevin Rainville, vient de pro-' vateurs que sous le nom de Judas 1sca-

noncer au sujet des élections des nou- riote. Il est évident que cette défection

veaux officiers de l'organisation libérale, ' va précipiter la chute du gouvernement.

]

as encore la nature de cette

conseil du Nord-Ouest sera appelé à par-

libéraux. Le député passé à gauche west!

un discours qui fait du bruit. (
L'apostrophe à peine voiléo et pleine de

dédain qu'il adrasse aux nationaux,les ad:
versaires de la reille, à piqué au vif un cer-

tain nombre de ces derniers qui commen-
cent à trouver de très mauvais gout qu'on

les méprise maintenant après s'en être

servis comme d'instruments. i
Voici l'extrait du fdiscours de M. Rain-

ville ou s'échappe le vrai sentiment des
libéraux, genés par la nécessité, à l'égard
de leurs alliés du moment.

“ Après la victoire de l'automne der-

nier, bien des jeunes gens ont voulu

prendre un repos bien gagné. Il semblait

instinctivement à plusieurs que dès que

nous avions le pouvoir, il n'y avait plus
lieu de combattre. (

* C'est là une erreur dont, je le sais,

les membres du club sont revenus.
« J'ai entendu à plusieurs reprises l'ho-

norable M. Laurier dire: le libéralisme
est un apostolat. C'est là une grande vé-
rité, messieurs. Nous ne sommes pas sou-
vent an pouvoir; et quand nous y som:
mes, ce n'est pas pour longtemps.

* La raison en est dans les paroles de

notre chef: le libéralisme est un aposto-
lat. Nous sommes des apôtres, qui ne
travaillons que pour les principes. Sur

ce point, soldats et chefs eontd'accord,et
les derniers (traitent les premiers en con-
séquence. ;

“ Nos chefs savent bien que ce n'est
pas l'allèchement d'une place ou d'une
faveur qui attache le soldat libéral à son
parti. Aussi, re dernier est-il fier, dans son
ime d'apôtre, lorsque par des places et des fa-

veurs jelées aux adversaires de la veille, aux

indifférents du jour, il voit le parti libéral

grossir ses rangs de nouveaux adeptes.
* Je sais bien qu’il y a quelques fidèles

qui laisseraient échapper des murmures;
qui prétendront que ce n'est pas consoi-
der un parti que de négliger les vieux
dévouements. À ceux-là, je dirai, avec
notre chef; le libéralisme est un aposto-
lat, Qu'importe que votre ferveur et vo-
tre zèle soient reconnus ou non ? Qu'im-
porte queles faveurs aillent à celui-ci ou
à celoi-là ? Vous ne travaillez que pour
les principes: Si ces principes triom-
phent, n'avez-vons pas lien d'être satis-
faits ? ;
“Etsilse commet quelque injustice

upparente, qui sait si elle n'est pas ren:

due nécessaire par des exigences politi-
ques.

* Larochefeucauld a dit : * On promet
suivant ses espérances, et l'on tient sui-
vant ses craintes. ” Qui peut dire si les
craintes des chefs n'ont pas plutôt raison
que les espérances déçues des parti-
sans

* De tout cela, messieurs, il ressort, la
nécessité pour nous d'être toujours sur la
brèche et de ne pas nous oublier dansles
délices de Capoue.

* Nous n'avons plus à combattre pour
gagner le pouvoir, mais nous devons com-
battre les ennemis inférieurs qui trop souvent
désagrégent et désorganisent un parti "

C'est plus que transparant. Si les na-
tionaux ne s'y reconnaissent pas, c'est
manque de bonne volonté,

Mais en dehors des sentiments que M.
Rainville wanifeste de la sorte a l'égard
* des adversaires de la veille " il y a enco-
re la thése de M. Laurier: Le libéralisme
est un apostotat, qui va être d’une digestion
difficile pourles frais admirateurs du chef
libéral.

Pour cacher le libéralisme de M. Lau-
rier et le faire accepter par la population,
on s'était rabattu sur le fait que c’est un
honnête homme. Malheureusement sa
doctrine de * l'Apossotat du libéralisme "
vient trés mal à propos mêler les cartes.
En rappelant cette parole du chef M.

Rainville a-t-il oublié qu'il imposait aux
feuilles nationales nn nouveau travail de
blanchissage plus laborieux que tout ce
qu’elles ont fait précédemment?
Ca n'est pas probable. Il y a 1nème lieu

de croire qu'il a fait la chose à dessin
ponr faire peiner les gens de la onzième
heure et leur faire gaguer un peu les fa-
veurs obtenues au détriment de la vieille
garde rouge.
Evidemment il a de la malice, ce M.

Rainville.

 

Courrier.

Nir Hector Langevin est à ‘Québec.

La santé de Sir Narcisse Fortunat Del-
leau se remet au micox.

M. L. H. not, greflier de la Couronne
en Chancellerie est décédé vendredi. Il
était agé environ de 55 ans. Il avait été
autrefois à la réduction du journal Le Cu-
nudien,

Il est probable que le gouvernement
fédéral présentera à l'approbation du par-
lement, à sa prochaine version, un projet

Se voyant en minorité, M. Norquay va
! convoquer les chambres plus tot qu'il ne,
{ se l'était proposé.

chambres aura lieu entre le 10 et le 15
janvier prochain, et le chef libéral sera
alors appelé à former un nouveau gou-
vernement.

Il est généralement admis maintenant
que I'hon. M. Bowell, ministre des Doua-
nes actuel, sera fait ministre du Commer-
ce au prochain remaniement du cabinet
fédéral. Sir Charles Tupper restera dans
ses fonctions de ministre des Finances.
Un organe ministériel nie la rumeur ac-
créditée que M. Curran de Montréal doit
entrer dans le ministère.

| Le lientenant-gouverneur Angers a
pris possession de Spencer Wood, samedi.

 

Le Star publie une dépèche de New-

cial des $8,500.000 est une affaire mnan-
quée pour le présent du moins et donne
les raisons qui ont amené ce résultat et
qui seraient : la nouvelle répandne trop
tôt par la presse libérale que cet emprant
était effectué à 33 pour cent et la mort
d'un des financiers Newyorkais intéressé
à cette transaction.

 

Unfait en ce moment à NewYork le
procès de l'anarchiste Most; un de ses
amis qui a rendu témoignage dansla cau-
se, définit l'anarchiste commesuit :

“L'abolition de tout gouvernement
existant et Ja substitution de la démocra-
tie. L'anarchie ne veut ni rois, ni princes,
ni reines, ni présidents. C'est le peuple
qui doit être le souverain.

“ L'anarchie prèche la suppression de
la loi, des cours, des contrats civils, com-
mérciaux et matrimoniaux. La seule loi
qui demeurerait, si les anarchistes pou-
vaient réussir, serait la loi du sens cone
mun.”

LE: dire qu'il y en a qui venlent qu'on
laisse opérer ces gens là librement.

 

La ville et ja parroisse de Terrebonne ont
été la semaine dernière témoins de quatre
mort subites arrivées dans les plus péni-
bies circonstances.

grand manafactarier.
Puis Mme A. Chanvin, qui était une

personne des plus remarquables sous le
rapport de l'espritet du cœur. Elle était
la mère de M. Chauvin, de Montréal, qui

admis, une position enviable au barreau
de Montréal et l'épouse de M. A. Chau-

| vin, l'agent et l'homme de confiance de
la succession Masson depuis plus de 25
ans,
Une dame Edonard Terrien, de la vii

le, a été frappée subitement dans sa mai-
son et est morte dans l'espace d'une de-
mi-heure.

; menclatare, il faut ajouter que M, Rapha-
el Ouimet, cultivateur à l'aise de la pa
roisse, étant allé visiter son champ, vest
mort subitement.
La famille inquiète par son absence fit

des recherches sur le terrain et se trouva
en face d'an cadavre. Dire le désespoir de
ces braves gens est impossible.

Les anarchistes de Chicago ont prépa-
ré une lettre-circulaire qui sera distribuée
parmi les classes ouvrières. Ce document

titre ce seul mot “ Combat ” H dénonce
le procès et l'exécution des anarchistes et
déclare que la force seule doit vaincre.
Il presse les préparatifs pour la révolu-
tion. “ Celui qui entre dans notre socié
té,” dit cette lettre, doit en subir toutes
les conséquences et doit être pret à sacri-
fier jusqu’à sa vie pour I» succés de notre
cause.

——— neDe—

| L'Union Commerciale

Onlit dans la Presse :

| Nous avonssignalé les lettres que M.
Ldgar a adressées à M. Wiman pour l'in-
former des difficultés que le projet de l'u-

j ion commerciale rencontre au Canada.
; M. Wimanrépond par une longue lettre

 
| dans laquelle il préciss mieux, qu'il ne
| l'avait encorefait, le but qu'il poursuit. H,
est d'opinion que nos relations commer-
ciales avec les Etats-Unis pourraient être |
développées de trois manières, qu'il énu-.
mère comme suit :

16 Le reuouvellement du traité de réci-
procité limitée de 1854, pour l'échange
des produits naturels seulement. !

2¥ La réciprocité sans restriction pour
l'échange des produits naturels ct many.
lacturés avec le tnaintien des bureaux de.
donanes.

3° L'union commerciale avec le libre.|
échange de tous les produits naturels ma-
nufacturé ou améliorés, avec l'abotition
des bureaux de douanes entre les doux

  

 

Il est probable que l'ouverture des)

York annonçant que l'emprunt proviu-)

C'est d'abord la mort de M. Moody,

occupe déjà, quoique tout dernièrement |

Enfin pour terminer cette lugubre no-|e

écrit dans un style violent, porte comme|

{ Bourbon,il a été entouré par une foule

pays, un tarif nuiforme, ayant pour résul-
lat des relations vommerciales entro les
deux pays aussi libre que celles qui exis-
tentmaintenant entre les provinces on
entre les Etats eux-mêmes. ”

Les Etat-Unis veulentla réciprocité li-
j mitée pourl'échange des produits natu-
rels et la réciprocité illimités pour les
produits manufacturés 1! veulent retrein-
dre l'entrée de nos produits naturels par-
ce que ce sont ces produits que nous
avons besoins d'exporter et ils voudraient
l’échango illimitée des produits manu-
facturés ce qui est justement un danger
pour nos mennfactures ct notre industrie.
Ces conditions que veut imposer M. Wi-
man sont favorables aux Etats-Unis et
préjudiciables au Canada.

La Chambre de Commerce de Nework,
a adopté jeudi des résolutions énergiques
pour demander un traité de réciprocité
absolu, complet entre lo Canada et les
Etats-Unis. Ils ne sont donc plus si dé-

| goutés du Canada, ces chers cousins d'A-
| mérique. Ils ont découvert, un peu tard,
| il est vrai—depuis les résultats crées par
le tarif protecteur— que nous pourrions
bien, après tout valoir quelque chose et
qu'il est préférable pour eux de marcher
avec nous que contre nous. Reste à savoir
ce que cela nous donnerait de marcher
à coté de ce puissant voisin!

t 
—_— ——.<<

Les Contestations d’Elections.

JUGEMENT DU JUGE Caron.

De lu Justice :

tion du comté de Québec, a présenté ven-
dredi devant la cour d'élection, présidée
par l'honorable juge Caron, une motion
pour prolonger les délais pour l'instrue-
tion de la pétition. De son coté le Défen-
deur, a fait motion demandant que l'ins-
tance soit déclarée périmée, parce que le
pétitionnaire n'a pas procédé à l'instruc-
tion de la pétition dans lessix mois après
sa production en cour.
MM. Come A. Morisset et Jos Martin,

représentaient le pétitionnaire O'Brien,
et MM, Isidore Belleau et Thomas Cha-
sa Casgrain, le défendeur Sir A. I. Ca-
ron.

terprétation qu'il faut donner aux termes
‘ Instruction de la pétition. ‘
Après les plaidoiries dans la cause du

du jugement daus la cause d'élection de
Québec-Ouest, Hearn vs. Hon. McGreevy.

1 Dans cette cause. la pétition d'élection
la été présentée le 9 avril. et l'instruction
n'a pas encore été commencée.
Le Défendcur a fait motion que la pé-

tion d'élection soit renvoyée parce que
l'instruction n'a pas eu lieu dans les six
mois de la présentation de la pétition.

| L'honorable juge n discuté longuement
{ cette importante question de droit et de

 
procédure et en est arrivé à la conclusion |
que plus de six mois s’étant écoulés de-
puis que la pétition a été présentée, sans
quel'instruction ait été faite, l'instance
est périmée.

L'honorable juge a ajouté que tous les
collègues qu’il avait consultés à Mont
réal et à Québec, sur cette question, par-
tagealent son opinion.
Il n'a pas nomméles juges qu'il a consul-
tés.

Cette décision met virtuellement fin à
toutes les contestations si elle est main-
tenue par la cour Suprême.

Le juge Tait vient également de renvo-
yer sur le meme principe les pétitions
d'élection contre M. Audet Député de
Shefford et Cloyes député de Missisquoi.
Ces décisions démontrent qu'il y a una

nimité parmi les juges de la province sur
ce point important de droit.

-— ——Aeuntt<>Bmmeme—- - —.

LA CRISE EN FRANCE

RESIGNATION DU PRESIDENT

chambre des députés. Il sera lu à la ren-
trée des députés. À midi la foule se
sait devant la chambre des députés. le voisinage.

LE MESSAGE DU PRESIDENT

À 2.25 heures, le message du président
| Grévy abandonnant la présidence a été
; lu à la chambre des députés. Dans ce mes-
| sage M. Grévy dit qu'il condère le vote
! donné hier au sénat et à la chambre des
péputés comme nne demonstration déci-
sive nécessitant sa démission.
Apres avoir rappelé ses services au pays,

; et sa politique qui assurent la tranquiili-
; té en Franco et la paix àl'étranger,il dé-'
clare qu'il quitte gon poste avec un sen-
timant de tristesse, mais il ne veut pas
prendre la responsabilité des événements
futurs.

Paris, 2— Au moment oi Mgr Frappel
paraissait hier eur le balcon da palais

Inenaçante qui criait : “ À bas l'reppel ! ”
* Qu'onlejette danslarivière ! ” Un grand
noimbrede garçons-houlungers se sont |
rendus à l'Elisée au milieu des cris sui.
vuais qui s'échappaieut de milliers de!
bouches : “ Bravo les boulangers ! ” Vive
Boulanger!"
La plupart de ceux qui prenaient part à

cette démonstration sppartenaient aux

}

Les pétitionnaires, dans la canse d'élec- |

La question en litige se rapporte àl’in-

| comté de Québec l'hon. juge Caron,a ren-;

Paris, 2,1. 20 p. m. —Le message dela ; partage commesuit :
| démission du président Grévy a été en-° 190 votes: M. Brisson : 87; M. Sadit: Voyé aux presidents du Sénat et de la! Carnot :

|

On dit que MM. Eerry, de Freycinetot

Floquet désirent se retirer et permettre
au parti républicain de choisir au autre
candidat comme président, soit Sadi-Car-
not Leroyer, Marcère on Leon Say.

VACARME

l'aris, 2—Il se produisit quelque tamul-

te hier soir à la place de la concorde. La
garde montée contint le mouvement de
la foule et plusieurs coups de revolver fu-
renttiré. À la fin la police fut aidée de
nouvelles forces et danr le tumulto six
personnes furent blessées. Une assemblée
de socialistes fut tenue dans ls salle Fa-
vre hier soir; des discours violents ont
Étè prononcés et la foule cria:“ À bas
Terry"! “ Vive Boulanger!"
Mde de Freycinet fit visite à Mde Gré-

vy hier.

M, GRévY

l’aris, 2—M. Grévy n'a pas été beau-
coup aflecté de ce qui s'ust passé aujour-
d'hui; mais les membres de sa famille
furentterrifiés par les cris de la populace.
Ses proches lui conseillèrent de retarder
sa démission.

Paris, 2—M. Urévy est allé à sa rési-
dence, i Mont sous-Vaudry. Il n quitté

cas où M, Ferry serait élu, il serait de
son devoir (à lui M. Grévy) d'aller voir
le nouveau président. M. Rouvier croit
qu'il sera possible à M. Grévy d'accom-
plir cette tâche, quoiqu'elle ne soit pas
possible,

TEXTE DU MESSAGE,

Paris, 2—Dans le message que M. Gré-
vy envoya, cette après-midi, aux cham-
bres pour annoncer sa démission, l'ex-
président dat : “ Je laisse à ceux qui l'as-
sument, la responsabilité d'un tel précé-
dent, et des évènements qui surviendront.
Je me démets sans regret ; mais non sans
dégout de la dignité, dont j'ai été deux
fois revetn, et dont je me suis acquitté
avec conscience. “l'ai fait mon devoir.

1 Pour cela, j'en appelle au témoignage de
la France qui dira que depuis neuf an-
nées, mon administration a assuré au
pays, la paix, l'ordre ct la liberté ; que la
France à été respectée dans tout l'uni-
vers.

“ Mon gouvernement a travaillé sans
relâche, à élever la France au milieu
des armées européennes, de Ja mettre en
position de défendre son honneur et ses

| droits au point qu'elle a été capable de
maintenir la république dans une condi-
tion intérienre digne des intérêts et des
souhaits de la patrie; la France dira
qu'en récompense de tout cela, j'ai été
démis de mon poste lorsqu'elle avait re-
posée £a confiance en moi. En me retirant
de la vie publique, je n'ai qu’à souhaiter
à la république de ne pas être atteinte

i par les dangers qu'elle encourre. Je dé
pose sur le bureau de la chambre des dé-

| putés ma démission comme président de

 
i la république francaise.”

RIVALITE DE FERRY LT DIX FREYCINET

Paris, 2.—Le trapean tricolore sur 1'li-
lyeée fut amené aussitôt que le message
de la démission du président a été reçu
an parlement.
Dans les corridors de la chambre, los

financiers intéressés dans les actions du
canal de Suez ont fait beaucoup d'efforts
pour assurer l'élection de M. deFreycinet
jou de M. Ferry, surtout de celui-ci, parce

|

 

Yaris a sept heures, hier soir, par le train
express. M. Rouvier lui dit que dans le:

I à —
par rien d'important. L'aspect géné
h ville de Paris à 4.30 hrsetaitour de

APAIREMENT

Paris, 2—11 y a eu beaucou ie
d'excitation dans la ville ce soiqu'il
en ent hier soir. Des bandos de curien
s'assemblèrent de temps en temps waselles furent disporsées facilement. Pen de
personnes on été blessées, ‘

Louise Michel fut forcément éloignée
de l'entrée du palais Bourbonet elle fut
alors mise enliberté. Le député Basty
fut arrêté. Les sénateurs et les députés
modérés en général 5e sont abstenus de
prendre part au scrutin aujourd'hui. -

L'assemblée préliminairo qui doit être
tonue A Versailles, demain matin, dogg.
nera mieux la situation.

LE CONSEIL MUNICIPAL

Paris, 2—MM. Camelinot et Duques-
nay députés extrémistes avec lrnest
Race, de l'Intransigeant essayèrent de ha.
ranguer la foule devant le palais Boys.
bon, mais ils en furent empêchés par ln
police. Ils se dirigèrent alors vers l'hôte]
de viile, suivis par la populace. La foule
fut dispersée de nouveau par la police
qui permit aux deux députés d'entrer à
l'hôtel de ville. Le conseil da ville étan
alors à discuter une proposition aux fing
d'eller demain, au palais Bourbon, de.
mander à la chambre des députés de say.
ver la république. M. Camelinot fut écon-
té. Le conseil municipal s'accorda par un
"vote de 84 contre 18, à demander une au-
:dience avec ln chambre des députés,

LES RADICAUX.

Paris, 2—M. Pelleton et autres radi.
jcaux ont, parait-il, déclaré que M. Ferry
; devra marcher dans le sang s'il le faut
pour arriver à l'Elysée.

NOUVELLES LOCALES

Jeudi prochain, fête de l'Immaculée
Conception, lo JOURNAL, no paraîtra pas.

 
 

Des nouvelles reçues d'Europe nous
apprennent que M. et Madame Sévere
Dumoulin, sont fixés à Nice ponr une
couple de mois. Leur santé est excellente
et ils continueront leur visite à travers
‘l’Europe au retour do la belle saison.

Les exercices du Triduum annuel des
Conférences St-Vincent de Paul sont
commenced hiersoir a la Cathédrale of oo
termineront jeudi, féte de I'lmmacali.
Conception.

La retraite des Enfants de Marie coum-
mence ce matin à l'Église paroissiale M.

‘le chanoine Comeau en est le prédiva-
teur.

L'office des (Quarante-Heures aura livn
mercredi prochain au couvent des Sœurs
“de la I'rovidence.

Hier soir a eulieu la réunion mensueli-
des membres de la Ligue da S. C. pour
les hommes ; cette réunion coimncidant
‘avec l'ouverture du Triduum des Confe-
rences St-Vincent de Paul. M. le Cha-
noine Cloutier fit le sermou et au cours

! de son entretien il engagea fortementlv
‘citoyens et en particulier les membres d-
!la Ligue à aider autant que possibleles
Conférences, soit par des dons ou en s'en-
rolant comme membres ; s'appuyant sur
le principe de la charité organisée comme

qu'on le suppose mieux disposé à résister | “tant le plus efficace et le plus recom-
jit une opposition qui pourrait venir d'A-
: mérique a l'occasion de la garantie don-
née par la France à un emprant. Onsup-
pose aussi qu'il favorisera mieux un cun-

| prunt sur la loterie. Aussi pour le canal de
{Panama M. Ferry cet supposé mieux en
état que M. de Freycinet pour protéger
les intérêts de la France Defortes som-
Imes seront probablement dépensées pour
l'élection de lenr candidat.

LE SCRUTIN.

i Paris, 2—Bulletin de votes pour le|
, président. Au second bulletin, 338 séna- |
; teurs et députés votérent. Le résultat se

M. de Freycinet:

27 : M. Floquet : 26 ; M. Ferry:
11. Les membres seuls qui composent les

pres: groupes républicains ont pris part an
| scrutin.

La police a fait place nette devant le:
corps législatif et à mis fin autrafic dans MUUVEMENTS DE LA FOULE

| Paris, 2 (4.30 p. m )—Certains groupes :
Ide la population ont commencé à s'as-
; sembler en face du palais Bourbon. Loui-
se Michel tenta d'entrer par la force danas
l'édifice ; mais elle fut encore mise aux
arrcts.

tel de ville pour demanderau conseil mu-
nicipal de former une députation qui as
sisterait auprès des chefs de l'extrèmo
gauche pour protester contre l'élection de
‘erry à la présidence.
Paris, 2 —Sous prétexte que la répu-

blique était menacée, des centaines de
révolutionnaires et de socialistes euivis
par une foule considérable composée de
tous les éléments, se rendirent à l'hôtel
de ville, la police et la cavalerie Tepous-
sèrent la populaco qui recula en lançant
des projectiles. Plusicurs personnes fu-
rent blessées. La foulo fut disporsée. Le
conseil municipal a décidé de siéger on
permanence

LE GENERAL BOULANGER

l'aris, 2—En conformité à un ordre
(donné aux généraux de rejoindre leurs
postes, le général Boulanger est retourné classes les plus respoctableu da la société,
à Clermont Forrand ses quortivrs géné-

Plusieurs radicaux se rendirent à l'hô-‘

mand? par § Vincent de Paul, son fon-
‘dateur. Il recommanda aussi de ne point
négliger la charité privée fuite dans les
conditions voulues.

Les élèves du Séminaire so sont fait un
magnifique patinoir dans la cour del'éta-
| blissement. Un remblais de neige cou-
pacte et l'eau de l'aquedue leur ont sutli
pour fabriquer cet étang improvisé qui
leur donne une large surface de glace su:

| perbu sur laquelle les Clégants patineurs
s'en donnent à cœur joiv.

} ar

© Un est en ce moment à poser un appa-
‘ reil de chauffage à l'eau chaude à l'Hotel
j des Douanes de cette ville. C'est un M.
Demers qui est chargé des travaux en
| question.

Lo vapeur Glacial est arrivé on cite

Ville samedi après-midi venant de Sorcl
oùil était allé subir des réparations.
¢ La vaillant petit vapeur à fait le trajet
en moins de quatre heures au milieu dus
largee banqaises qui couvrent lo fleuve
Parti des quais de Sorel à 11 hrs du ma-
tin il était accosté à son quai ici à 3 hrs

i de l'après-midi.
Les froids de jeudi et vendredi avaiont

fait craindre que le pont du glace ne +
formàteur le luc St-Pierre et ne nous pri-
vist du service de co bateau pendant l'hi-
ver cn le retenant prisonnier à Morel.
Aussi son arrivée triomphale À travers
les glaces samedi a été saluée avec plan
sir par la population qui a déjà pris les
canols en dégout pour la traverse.
Nos félicitations au capt Bourgeois au

sujet de son heureux retour avec son bu
teau dans notre port

Lo grand magasin d'épiceries de M. L
J. Cormier continue d'attirer les acheteurs
par la modicité des prix ut l'excellence
des articles. Lu stock d'hiver ost ce qu'il
y a de mieux en fait}de provisions, épice-
ries & & ot mérite l'attontion particulière
des gens do la campagne.
M Cormier étond chaquejour lo cerele

de ses allaires et mérite des félicitations
pour son vsprit d'entreprise. roux, Son départ da Paris, ne fat aignalé ——
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M. Wolsh, teneur de livres de la mai-

son Daptist et lila encette ville, vient

d'être nommé gérant de la Uio d'Aseu-

wo do Québec. ll duil Inisser ses pa.
rat , :
prons ces jours-ci pour aller occuper son

youvel emploi.

M Ferdinand Rovheleau, autrefois do

Ju Ba que d'Hochelaga de cette v Ille est
décédé ces jours derniers aux litats-Unis.

M. R-cheleon comptait un grand nombre

do parents et d'amis en cette ville.
 

Los méducins ls plus éminents de l'é-

poque recommandent le Pectoral-Cerise

d'Ayer pour toutes les aflections des Bron.

ches.

AL. A. Daveluy, warchand de St-Wen-

costas, désirant sv retirer des affaires,

offre en vente son magnifique établisse-

ment de commerce, Voir l'annonce que

ons publions duns une autro colonne.

Les germes de Serofales, lutents dans

le corps humain, sont extirpés par la Sal

geparvillo d'Ayer. Venduo par tous les

droguistes.
NeELEC E

S
C

M

M, l'abbé l‘élix Woods, curé de Saint

Joseph du Iuutingdon, décédé le 26 du

courant, était metubre de ln société d'une

messe (section provinciale).
f. F. BeLAND Ptre

Chancelier.

Evèché des Trois-ltivières,
40 novembre 1887.

Le Révérend M. Auclair (Joseph) curé
de N.-D. de Québre, décédé le 24 novem-

bre dernier était membre de la société |

d'une messe (section provinciale).
JF, BetanD Ptre

Chancelier.

 
Évéché des Trois-llivicres,

ler décembre 1587.
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Encette ville le 4 courant Marie Jean.

ne Antoinette, ägév de 15 mois ct 16 jours

enfant de N. . Lajore.
- ———t<<mm

DONNEZ-LEUR UNE CHANCE!

C'ert-d-dire, à Vos poumons. Aussi à

tout votre #ystèurs respiratoire. c'est une|

machine vraiement merveilleuse. Elle ne

comprend pas seulonent les plus grands

tuyaux pour Je passage de petits tuba et

dvs cavités qui y vouduisent.

Quand ceuz-er sont embarassés et étran-

gles de matières qui ne devraient pas s'y

trouser, Vos poumons ne sauraient faires

ta moitié de leur ouvrage. Et ce qu'ils

font, 31 na peuvent le bien faire.

Appelez les refroidissement, toux, croups

pueumonie, vatarrd , consomption où ta-

ladies de ln gorge, du nez vu de la tete

on des poumons, re sont tontes de mau-

vaises maladies. On dote s'en débarasser.

[lyn préceement un imoyeu sur de le

faite. Cost de prendre 1e Syrop Allemand

de Bo-chée, que tout diogniste vous ven

dra ponr 75 vents lu bowseille. Quand bien

mème tout autre rewede vous aurait fait

defaut. vous pouvez compter velar-c1 com-

me infaillible.

FT BUISSON
{

 
 

DECIMIBILIS 1we7

REDUCTION SPECIALE

GANTS KID
——{ ———

SteLawropee nos cout 4 boulons vil STS petit bots

Heatnix noir ot eonleur 4 bent eval bo vu

detphine noir ct couleur à acrafies val 1 oY

Mexatut.e Mage 2 bonteux Vaisnt 600  
TOUX, RHUMES,

Croup eC Consomplion
OUERIS FARTE

Baume Pilmonire d'Allit.
26¢. 80c. ol 61.00 la bouteille.

ir cr2
 

amas

FICOTEI-VO0S RRB dL ol QR :

EMPLOYEZ LE

"PAIN KILLER"
=X Tavs,

Et vous sares seuiagé insiantanéme:

DARE AUR SINTRLZALNS.

26 Cte, la Bouteille.
   
PLUS DE PILULES!!

ord Cathy, Les mamang I'slmeat! |

Ya, Les antents l'aiment!!

AR Para widma les

ie 1. OUKRIT

Les affections du foie,

Les désotdtos Die.

La Pituite, la Dyspeps.s.

La porte d' appétit
Le Migiaisr

0 Compr La Constipation.

PRIX, 26c. LA BOUTEILLE.

CHARPENTIERS DEMANDES

Do hous charpentiers peuvent obtenir

lea meilleurs gages conrants et un travail

continue. La peustone ct cxeullente

Nadiesser à

Ty Cig ox Prien pes cats(Lu)

A la GiaMote taredu Luc à 6 Vostae,

Chomia due Piles,

   
  

»?

 
Yer Pye Vay

JOURN

Maçons demandés
$2.50 PAR JOUR.

, A la Station du Lac-heln-Tortue, Chemin de fer des!

Piles, on n'busoïn immédiatement de maçons de pre- |
mitre class pour un long travail. On offre $2.60,

Par Jour de gages. Travail régulier et bonne pension. |
B'adresser à ;

La Couvaoste ped’vLer pis Lavnestives, (Limn.)

Stntion du Lac-à-la-Tortue..
“1 novembre 1887. |

 

AVIS PUBLIC
GRANDECHANCE jf

To, !
Le roussigné étant décidé d'abandonner le coimmer-

ce, vffre on vente sa magnifique propriété dans lc flo
rissant village de la paroisse 5t-Wencexlas, comté de
Nicolet, P, Q. consistant en une emplacement des
75 x 136 pieds, bAU d'une maison à deux étages de
30 x 40 pieds avec cuisine de 22 x 14, Avec le magasin,
lo tout blen finet fourni de toutes les umélorations
les jus modernes, tels que révervois, chambro de haina L. T. Cormier.
cle,etc, avec de plus tous les hungards, remises ct aus |
tren dépendances indispensable pour un commerçant, le

tout eu bon ordre et presque neuf. Inutile de dire que
In place de commerce d- M. A. Daveluy, est de pre-
mitre classe, oll est depuis longtemps uvantagense-
w= t connue du public acheteur.

Conditions (aclea.
B'adresser au soussigné sur les lieux,

A. DAVELUY.

St-Wencuslas, ce 5 Decembre 1887,

r Tp

W. A. POLETTE, B. CL
AVOUAT

27 RUE BONAVENTURE
Ciedivant résidence de feu l'Hgnotable Juge Folette

sou père.
LOIS-RIVIERES,

AVIS PUBLIC
Le soussigné Angus MeKay, comptable de la cité de

Montrval à été nommé par la Cour liquidateur de La
St-Léon Spring Corapany.
Tous ceux qui out des reclamations contre la dite

compagnie sant pri 8 de les produire au bureau du dit
liquiduteur, 82 Rue St-François-Xavier, Mont:éal dans

tes vingt jours de cette date, et tous ceux qui sont en-
duttès envers la dite compagnie sont requis de regler
dans l< même délai.

ANGUS MeKAY.

Liquidateur,

Montical, 24 huvelatre 1587

AL FS

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
——Ju

ON RE4EVEX à ce Bureau jusqu'à Jeudi le 15eme

joned Décemls , des roumissions cachetous nr sé»

Wu eotiseigné, avec la stiscriprion « Soumission poor

Bureau de Poste, à StJ rome. Qué, pour! » duférents

travaux à faite pour la constriction et l'act.arement du

<u<fit Tu eau de Poste,
On pourra Voir les devisau Ministere des ‘Travaux

Publics, Ottawa, et an b sean de J. Ho Leclair arpen-

tour, maire dv Stalerime, i partic de Lundi be 2sctae
jour de Novembre,

Aucune soutnission te sera prise en cobsldéntion b

moins quelle ue soit faite sur In fonnale qui sera ‘our

fue, ot signi de 18 main des ronnie Annuaire

Chaque soumisst on devia etre accompagnés dan

chèque de hangue cores, cond 0 cong yor cont dunn.

tat qui y eat inecrs ct qurable à lu dre de l'honora-

ble manistre des trasaux publics, Ce chèque sera con-

fisqué, <i le soutuissiotraire refuse de igner | contrat !

on vil n'ex-eut- pas les travaux entrepris ; il sera

teuria, ni ln noumission t'est jues accepte

fe Ministère ne ngage vee ter ni ba plus baer

nb asoune des soumissions,

Par ond:
vouwobElL,

S,orûtahie,

Mivistere des Travaux l'uilics }
Ottawa, 24 Novemlwe, [set |

SUCCESSIONDE FEU

M. LE Dr G. S. BADEAUZ
Toutes les personnes endetten envers la succession

de fru M le Danteue Goo

-

Stanislas Badea x pour

sous médicaux on toute Alte cause vont req ised

d'aller payer le montant doo quits doivent 3 Ja dite

su cession au bures UM, I noncourt et Harneis,

Avocats, 7, line hiovat

Le pu rsoû en qui mur nt des reclamation s contre

Crate micoinn sont geal ment requises du les pro.

senter à [a méme armee

fair toutes hu dites dettes our latiations satres-

set au Pur au dl
PEXNONCOURT à HARNOIS

Avaat.

No "Rue ovale.

Uros-livtères oo uv tabre Inst

| Corn boone VIT
CU nada

Proves dde duet

Tistrict des Tootse vip

Nae

—

« NESIME LAMBERT
Dr auleur,

I

“AMES DAXTER
talon,

AVIS FL BLIC, pz encan ot par ston de wise jo

pron an mi gud, ae quinaième jour de Déc mae voue

sant à dix her nes dde Luvant wad), aud moe dun

Det male ue, en he vite des Croteba M ère, à dm veuste des

meubles et utiete consistatte cn prmtele p ndule, putite

petnlal es, condrans, puéle, tRyaux. tables cham Lo

tout ee à vendu suis: 18 01

 FANMLEEN,

Blnisstce sainissants

Fre elves, 3 Docombre 15x7

_ 20ere 0
AE CSCE

TROVIACR CF QUE 1 CIRCUIT COURT
Distinct of Lhe divers

No. +30
ONFESEUT DAML BLT

anti,

v

AMIS BANGER
bett ant,

at sage À
PURLIC Modded! By atin and \

wal proce al tie Uoginsbat, on ths atte nth day of Po

loan thot on wat the
Lemley pstant A tne ; :

oie dle 1 the I badant, a toon vt hace Rovers

tthe waive et the eve ald pe ah ven isting in

coche ostive tale chs ete oe Po be solid wevots

ding to Jan 0 PANNETON,

use

Price Rivers Decomter RIB LETH

” Charbon a Vendre

Chalom a voted ton wan he sme @ oF ree,

cos hutbou poutoctre emplore dans les pevles andi

nase, ddan po long lo mpesIe Pos of est boar

pine de cnvatuehoqute

Qu'où Losenie «fun soin conivase 4

1 DMOND BLALS,

No, 58 tue da i leave,

1 a Tretgiftvitre lo à Mar 1087. i

‘Magasins Nos, 10 ot 11 Marché aux Denrées,

 

- | -
{complet et le plus vendable quit y ah en Amérique,

AL-DES TROIS-RIVI£RES DECEMBRE 1887.

pikWAL INDICESTION
  Farino en quart et en Noches.

T'onnes de Melasses Eurbades de choix.

Quarts de Sucres,
Quarts de Lard.
Seuenux de ginisse.
Loites de ‘Thés Vert, Japon et Noir,

Hoîtes de Biscuvte, Raisins et Cigares.

Boîtes de Savons.
Hoîtes de Viandes, Poirsons et Conacrves.
Quarts d'Hntle de Charbonet de Lin.
Quarts 'Huilo d'Olive, de Loup Murin et de Moruc.

Quarts de Platre. :
Grains, Moulée, Son et Grue.
Vaisnelles, Verrerie» et ar-icles de Grès,

$F Noun juyons 53 cents les, Quarts vides d'Hnile

L’indigestion cat unc maladie grave qui re fait sentir de mil et une manière, cependant tons ceux quile

combattent en prenant les PELUILES BOWMAN0 accordent à dire que

c'est fe mcilleur remède contre cette maladic qui cans+ tant do souffrance. Si vous êtes uno des vicilmes de

l’indigestion, hâtez-vous do vous procurer tne boite des PILULES BOWMAN ct vous aussi serez convainznque

c'estle remède par excellence. Etant purement végétales, cos phules penvent être prises en ancan temps. Elles

sont Aussi tinspecifique contre la constipation—25 CKNTINS LA BOITE,

 

Le meilleur avis que Jon pulse donner c'est de ne pas soufirir un rhume eu toux de € aeayriter, » maid

d'acheter une flolo du céldbre REMEDE SAINT-CYRci le prendre selon la direction. C'est un sirop agréable

| au goût et très efficace pourla guérison de toute toux où rhumo.—25 Cts. LA BOUTELLLE-

 

Nous offrons en vente Un assortiment de TELE MOMETRES Français et

Américain que nous vendons à des PRIX RAISONNABLES. L'hiver est froid et IF est très nécessaire de savoir

quelle cst la température soit dehors soit dans In maison. l'rocurez-vous-en an et soyez au courant de la tem-

pérature.

M@Notre Express livre les efféts gratuitement

 

 Magasins Nos, 31, 33, 35, 37 Rue St-Antoine.

THOIS-RIVIERES.
Telephone No. 2 Desinfectez vos demeures, elc., et préservez votre santé el celle de ros enfants.

 

Les noms de PINAUD, de LEGRAND et de LUBIN sont connus daus ie monde chticr comme des parfu-

meurs de première classe et souvent il est diflicile de ge procurer de leurs VERITABLES EXTRAITA pour mouchoir

an rm ee re - Nous garantissons nos parfums pour mouchoir prépares par les pacfumeura ci-haut mentionnés, être lea véritables

| ainsi que lea parfums d'ATRINSON, de RICRSECKER, de HOY'F, de FARINA,de GELLEE FRERES ete, ete.

!

°

Maison à Vendre Nous uvous il vente une quantite de savons fins, due peignes, de brosses, de portefeuilles, porte-monnaies etc, ete.

omeexechento union rn brique à deux logements Lunettes . DE CONSERVE ! de toutes couleurs et LUNETTES et PINCE-NEZ

dan as llpartide1vieproximitéde de LAURENCE, de LAZARUSetcetc.| dans la plus belle partie dela viile et à proximité de lu

As-ortiment très complet de médecines patentées et propriétaires. Brosses à chuvenx, à dents, à ongles, à

Cuthédrale, de Ia Cour et des Marchés.

linges ete, ete
EPONGES et SERVIETTES A BAIN,

 

 

 

 

: pledde de profondeur sur la Rue Huut-Boc.
Dimensions : 60 pieds aur l’Ave- ue Lavioletle ct bu

S'adrerger à STI EU , -
TR Ls. PRECOUNT. PEIGNES, CHAMOIS, SAVONS fins de toilette en grande quantité,

Trois-Rivières, 3 novembre 1687.
 

 

Prescriptions remplies avec exactitude et avec des drogues pures.

A La Conracsie Maxoracte
ux agents peng D'AIGUILLES Cana

; DIEXSES, 40 et 48, Tue Front Est, Toronto, offre en vente
le meilleur paquet d'uiguiltes, le plus gentil, le plus

 

ESSENCES CULINAIRES,  TEINTURES DE TOUTE SORTE, BIBERONSPOUR ENFANTS, ete, vte,

EN CROS ET EN DETAIL.

HŒRNER & WILLIAMS,
PHARMACIENS DIPLOMES

| Envoyez 25 centins pour un échantillou des nouvelles
aiguilles No. 4, cnfetm6 8 dans un étui en belie pelu-
che, Des détails sont donnés lorsque l'on envo.e des

§ timbreseposte pour une réponse,
Ne vous plaiguez pas si vous êtes sans emploi. Ecri- !

vez à M, Kow y, 41 rue Wellington Est, Toronto. Ene
Voyez des timbres pour une réponse,

23 maf 1887,

| Avis Public.

Je nuntends pas etre rexponsatle d'aucune dette

| contract. e en mon Lom, eans antorisation par verity gle
ghee de moi.

 
Trois-Rivières, ter Novembre 188.
 | -

(887 SAISON D'HIVER 1886
 

OCTAVE BERGERON,
Cultivatenr, sone Rang

| Ta __ . -——— A _ amy at

Station d'A-ton=—5t Wenceslas, : ; 1 ¢ ]
Aston, ce boc tubre 1887, { G A = 2 Jt pe ya } =

DRL I NORMAND

—

Coin des Rues Des Forges et Notre-Dame
Ec-médevin interne de l'Hôpital Notre "R'ERCHEN-ERE VI ES ES ESS

Dame de Montreal,

Coin des Rues BONAVENTURE et ROYALE
Fn fae de da Cathy drat

TROIS-RIVIERES.
am{|ne

Chirurgie, Maladies des Yeux ot Ordle

 

—— IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER DE—

Chapeaux et de Pelleteries.
lient constamment onmain un grand assortiment de MANTEAUX POUR DAMES, en Seal Skin, Mon-

tucde levée, Beckarsn. Astraan, ete, Anasi Manteaux doutdes cu Pelleteries.

| CAPOTS FOUR HOMMES. en Mouton de l'era-, Dockaran. Castor piqué. A «trican Chats ranvages, Loup

“fe Nibérie, cte.
CASQUES FOUR DAMES ET MESSIEURS entoutes pelleterics et de derni panes

MANCONS. COLLERETTEN, PAGOTTES F1
LORDURES EN PELLETURTES

— AUSSI —

CANTS, MITAINES. MOCCASSINS, RAQUETTES.

ROBES DE BUFFLES ET DE FANTAISIE.
— DE PLUS —

PANTOUFFES EN FEUTRE (GERMAN FELT)

Toutes Marchaudises Veudues en Détail au
~

G5LE PLUS HAUT PRIX PAYÉ POUR LES PEAUX BRUTES.#

ADOLPHE BALCHER.

seb IALUTÉS :
‘les,

Coserttarions : $ à l2 a, 1 à 4 pur. Tu d pou

PN. MARTEL
AVOCaT

BUREAU : RUE DU PLATON
Poule voi ise du bureau de télégraphe Great

North Western

M. Martel informe ve cientact amis qu'il a Gans.

: porte son bureau sur la rue du Platon, dans ja batisge :

focrupee par le Lurcau du télégraphe Great Nouh

Western. ;

Hones ode barcau di vhs AM à 5 LP M, |

Loterie
Nationale

Tirages. te troisième Mercredi de

 

Prix du Gros.
 

FuciseHiivzcrer. 27 Octubre 18:
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COUT SU BILLET =
—,

PREMIFRE SURIB. 008 + . 1,00 oo
==

DEUXIEME SERIE...ven 0.23
Vient justementrecover tn nouvel gssortimont dati los conse nables pour presents de neces et (a.

deaux de uaissatiee, cotsistant mont cs WATERBURY AVEC CHEAINES gamttics peor Genie le temps

juste et au prix dde 83.00 SEULEMENT.
‘ Anat mente sot hot ogo bijouterietrenç tse de la dd rnis te 10od à des prix catrmor hnaoe C1

sud, 12. ï sut ebvre, Men ws, Perdules, Hor ogo Booux Kio, bt Etc reparcs avec so.

19 RUE ST JACQU Es Montréal u cudore «ten Argenté les éiticles d'otéverie af ctdte Ou & aussi Hu caccllont graveur attacbu à 1uta-

. a 39h —012A4- ban * sls me nt.

- Vout ouvrage cet carantie à la eatléiscUun dec clients.

Demandez le cataloguedes pri,

Le SéCHET UNS

~

CANADA on \ COUR SUVERIEURI ' (3 Une visite est respectueusement solituter <4
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«veudre à co bureau.

(tulisse du Cousulat Ametivan

FROINRIVIELRES.
—— a te are mt -———_

 

Blanes de toute sorte a
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ROGER BONTENPS.
HISTOIRE D'UN NOTAIRE.

 

au poteau des peaux rouges et nous ver-
rons commeils supportent la torture!
Une douzaine de voix éteintes, mais

| enragées, répondirent:
; —Nous voulons attendre à demain et’

u'ils soient torturés ‘
—C'est bien ! dit Tom Smith. Garottez-!

 

!

Lt DUNE TONNE DE Por pak won| les et buvons!

PAR PAUL FEVAL.

DEUXIEME PARTIE

L'aventurier malgré hui

XVI

OU LE MALGACHE RESTE EN ARRIÈRE

—Dix ! clama le docteur Bernard qui, |
dars son triomphe, décharges un de ses
pistolets en l'air, j'ai dix !

La balle, traversant le toit d'écorce,sif-
fia à l'oreilie de Grelot qui dit:
—C'est malsain, ici; dépéchons-nous.
—Tu as triché ! vociféra Sam Smit.
—Tu mens ! riposta Bernard.
— Scoundrel!
—Rasrdl ! on va te faire ce qu'on a fait

à ton coquinde frère !
Il y eut un son vibrant : c'étaient les

poignards qu'on arrachait du bois. Jona-
than, toujours immobile, avait peine à
cacher sajoie.

Les deux jeunes femmes =» couvrirent
le visage de leurs mains. Les joueunrs s'¢-
taient levés tous à la fois chancelants,
furieux. Nam et Bernard s'élançaient à ln
fois vers Anliita ; Tom et l'Autrichien se |
ruaient sar Nannette.

Mais en chemin. il y eut bataille Jo-
nathan avait fait un mouvement comme
pour se précipiter au secours des deux
femmes. Il se contint livide de l'effort
qu'il dépensait. Les liens de ses bras, tran-
chés d'avance étaient tombés, cependant,
au tressnillement qu'il n'avait pu répri-
wer. l’ersonne n'y prit garde, Pas n'était
besoin de lui. La inêlée s'angageait aveu-
gle et sanglante déjà. Lefront de Nam |
Smith avait une large balafre,

Tont à coup, Nannette qui levait les
yenx auciel, essayant unc supreme prie-
re, ¢toulfa un eri. Naranja, suivant son
regard, joignit ses maine. Toutes deux
crovaient réver.

Une large trappe carrée s'ouvrait au-
dessus d'elles, montrant le firmament étoi-
lé, Sur c= fond unesilhouette rrèle se des-
tina en noir, puis s'éclaira, quand s'ébais-
sant, elle reçut les rayons des bougivs,

Grelut prit son élan, ‘omba sur ses pieds
comme un chat, et des deux premiers
coups envoya deux bandits donner de la
vontre la muraille. Roger le suivit et fit
mieux. Trois ivregnes roulerent sur lo.
carreau.

Et, en vérité malgré la disproportion
du nombre, la tache de nos amis n'était
pas malaisée ; 1ls étaient les plus forts,
contre vos bêtes brutes. frappees de stu-
p>ur, qui pronençaient déja le terrible
nom du Rodeur-tiris. comme on crie sau.
ve qui peat.

Les deux jeunes jemmes étaient sur
leurs pieds, et, ranimées, arrachaient les
les couteaux aux duigts crinés de ceux
qui étaient à terre. Ine s'agit que de
frapper à tour de bras, vite ot bien
Un couj de leu retentit et un gémisse-

ment vint du plafond. Jonathan Smith
avait tire de ses mains l:bres.
Junathan Smith, deboat, wournait ron

revolver avant de viser de neuvean. Mor-
naix, pris piv les puns de sa jaquette de
vuir aux clons de toit qui l'avaient rete.
nu un moment ou il santait, avait au cou
the trace rondeet rouge. Il pendait ain-
si et tournait, incapable de se defendre.

Roger bondit et reça le second coup
du revolver de Jonathan qui tomba lu
puilrine écrasée par le manche du con-
tran, dout la pointe tesorfait son nisselle

Mais l'accident de Mornaix n'en était
jas moins fatal. Grelot était seul contre
une armée. Les dormeurs, éveillés, se
'nettaient tour i tour de la partie. Loa
létonnations des revolvers crépitaient
comme ane grèle.
‘Quand Mornaix, dégagé enfin par une

secousse violente qui déchira le cuir soli-
de de son vétement, gagna le so), Grelot
combattaient à genoux et Koger chance:
lait au milieu d'une mare de sang.

Mornaix, blessé qu'il était ; bondit com-
me un tigre, renversant tout dans son ir-
résistible élan. Ce fut le zigzag de la fou.
dre, il traVersa trois fois la chambre, bri-
sant, assonnant. Mais il vit tomber Ro-
ger que Natanja et Nannette soutenatent
déjà. Il voulut aller là ou tout sou cœur
Vappelait. Hl cessa un instant de panser
u lui-même, et dix blessures le terrasse
rent aux pieds d'Anhita qui le coavrit de
suis corp

C'étuit Une noire et iudicible lutie.
(Quand ies trois Français furent tombés,
ou frappu encore, et daus l'atmosphère
vpaisee où ja famée de la poudre mettait
une brute, les revolvers continuerent de
tonner. ll u'y avait pas lu nu etre human
qui eat une plate Le sang d'Anhita ot
celui de Nannette coulaiont par plusieurs
blessures,
Au bout d'une minute un silence de

mort se it
Ceux qui vivaient regurdereut of so

compterent. Tom Smith poussa du pred
ses freres bleasés plus gricveent que lui.
Cowme 1la ne parlerent point of dit

—desuis le maitre
I ajouta:
= Nous avons sept wots Nous sou

ies dul pays on Con su vange. Les Hoi
coquine out fu vie dure als resprrent eu-
vore. \oulex-vous rer tout de suite ou
attondra 4 demain * Nous Jue wttucharous

Grelot était évanoui ; Roger et Mornaix
| gisaient comme deux masses à côté l'un
! de l’autre. Nannette et Auhi'a se tenaient
| embrassées dans ln dernière convulsion:
{de leur agonie morale. Ou les lia ensem-
i ble.
De Grelot, de Roger et de Mornaix on
fit trois paquets, hideusementserrés.

Puis on but... l’uis cheun se laissa
| choisir sur ce sol humide de sang et dor-
{mit dans la boue rouge le pesant som-,
meil de l'ivresse. ;

Surle seuil, le vieux Georgie, les deux;
coudes sur ça carabine, regarda Dingo, |
inquiet de tout ce brnit, fiévreux de l'o-!

| deur du sang. Il disait: {
{, —La paix, mon ami. Que t'importe ce-!
In? N'ont-ils pas le droit de s'entre-fuer ;
dans une maison qu'ils ont louée ?

Une heure s'était écoulée. Tout dor|
; mait dans la loge où l'atmophère allait |
s'éclaircissent, Les chandelles arrivaient
ta leur lin et plasienrs même déjà s'étaient :
éteintes.

Par le trou carré qui s'ouvrait an toit.
un rayon de lune passait, inondant de,

; rayons blafurds les morts et blessés, plus!
“livides que les cadavres.

Rien ne hougeait.
I! y avait des ronllements, des gémis

(sements et dus Tales, Mais le sommeil :

 

 

| étendait sur tout cela son niveau engour-‘
di. Tel blessé, à bout de sang, mourait
en dormavt.

* La tonuerre éclatant au milien de cet
atroce dortoir n'eut pas amené le réveil.

*__ Tout à coup, une ombre cacha la lune.
Une tète parut au rebord du trou varré
yet regarda. l’uis un corps se moutra
© Pais Miguel se suspendit des deux:
bras au toit et se laissa choir sur le sol.”
I Pour la seconde fois, son regard parcou-
rut la scène de carnage et il murmura |

y sans sourciller :
j —Rayo de Dios ! j'ai vu de drole d'his-
foires, mais jamais rien de pareil !

Il s'approcha successivement de Grelot,

cœur. Il toucha ls main des deux jeunes
femmes.
—Carai! murmura-t il en voyant qu'el-

les étuient liées ensemble, ce sera lourd !
ll ouvrit la fenétre donnant sur le

 

(balcon, et qui, Vu sa position inattaqua-
ble, n'avait point de barres de for 1
l'enjamba et sortit

: Dehors on voyait mieux que dedans, à
cause des limpides rayons de la lune.

! Immédiatement sous la Fnêtre, la Inne
; éclairait le tonneau de poudre de Guor-
,gie. Miguel le caressa et lui scurit. di-
{sant :
{| —Colui-le aussi etait lourd! Er al a
fallu peiner pour le ruonter de la cave
{Jusqu'ici !

Ii le disposs a distance voulue pour
W'il put servir de marchepied. Cela fait.

il rntra, prit dans ses vras les deux j>u-
nes femmes qui s'éveillerent et poss nn
doigt sur sa bouche, pour dire:

; Chut! nous causerons plus tard,
| Le vivant fardeau fat mis en travers
jour l'appui de la croisée. Miguel passa,
tassura sou pied sur le tonnelet de poudre.

!

 femines, il tes coucha sur l'herbe. En un
{tour de main, son couteau les eut délis
vides de leurs liens,

—Hestez la, leur dit-il, et eoyez sages.

lavec CGrrelot toujours évanoui. Anhita et
Nannette l'aiderent. Grelot fut étendu
eur le gazon. Ce fut ensuite Je tour de
Mornaix, puis celui de Roger, que Mi-
guel déclara lourd comme un plomb. Il

| ajouta :
—Chaque fois que je fais un effort, ina

blessure me dit deux mots, j'en ai faut
cette nait, des efforts, sénoritas. Noyez
Sages.

Il rentra encore et rapports d-ux vara-
bines sur lesquelles on placa Girelot éten-

et ils 5» mirent en marche. Au bout de
trois minutes, ils revinrent chercher Ro-

| ger, puis Mornaix.
 

La quatrivime lois Miguel revint soul.
A s'as-it sur le baril de poudre pour re-
| prendre haleine, et étancher la sueur de
son front.

—Caramba” grouineletail, ma blessu-
re commence à être trop bavarde. Il cet
temps queça finisse!

Il se leva, posa le baril sur l'appui de
lu croisée et rentra dans la loge,

Daus la loge, 1 n'y avait plus qu'un
chaudelle allumée Encore touchast-elle
casa fin Miquel ota le cover lo du baril
{et le glissu sous la table, autour de
laquelle les trois Sinsth. te faux abbé, le

| doctenr et low matelnts du Saimt-Jon- 1pe
ide durinateut

1! prit la chandelle, longar tout nu
plus d'un demisponce anglais, et la plan-
ta vu centre du baril, sansse presser,
sais fremir, connue «ut eut fuit Jo chose
da monde ba plas simple,

Le baril se troatait plicé au centre de
da table ef pouste sous La conne d'or. La
vire ne présebtait nuedlessus de Li poudre
qu'un petit rebord bia, epaie d'au ail
Mactre, Coetait asseé a l'estime de Mr
Buell Au moins petu-til avant de pluie
gner un regard hong ol a utislait nur ses

| ennem-s
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M. CHAS. DION vient de recevoie un geand assorti-
ment de Twveds de tottes sortes pour habillements du,
printempa et det
Ces Twevds sont impout snirectrment des plus celé-,
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plus dittiviles.

La réputation de Madume Neagle pour les garnitures
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Demandes de plaidoyer,
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de Roger et de Mornaix: il lear tata le|

et soulerant de nouveau les deux jeunes

I rentra pour la secondefois at revint

du, Naunette prit une dus crosses, Anhi- |
ta l'autre ; Miguel saisit les deux cauons,|
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| quil occupe comte residence, No, 23 rue den Champs,

11 vent spor alotnb 15 Ieuilles & vor visite | in ur la maison à un tage situate au sleet de ty
ctuidre.|: tus, 8.5 avanitd'acheter ailleurs.

De ‘n-listen cout nttarh®a à l'étatillasement
Ch taie $8,

ATELIER

| Sewlpteur sur marbre, grant, pierre, §c., &r.

avec tout lo soin et ta promptitude désirailes toutes er}
pôces de commandes pour travaux en marbre, granit ot

(perte. Autels en marbre pour églines, objets d'ornce
Montation, pierres tumulaires, gatnitares «
de salon el tout autre ouvrage de cotte spdeinlits,
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2-1 Rue Des Norges
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hilatiant au bureau où n domicile (eur demande )

CHLOLOROFORME ETHER. Affidavit,
Condiliuns les plus avantagense-. ;

20 décembre 1945 Iiscripuions,

luventaires de production,

Saisies arrêts après jugement,

 

Brefs de saisie gagerie.

QUATRE MALLES quitterunt Bersiwin | huver pro-:
chain pour Ja Pointe aux E-quituaux, comme suit: les
25 Décembre, 25 Junvier, 23 Février et 23 Mars pro- 1
chaine, et partiront ue la Pointe aux Esquimaux pour
Beesimin les 51 Décembre, 31 Janvier, ter Mars et 31
Mars pr<hacts renpretivemnt

Les lettres ct journaux nis ila Jante où rvuus à
Québee les ou avant les 17 Décembre. 17 Janvier, 17
Fever ot 17 Mare proctining, seront expoedles par les
VOUITIETS qui quitteront Dersimis aux dates ci laut )
mentiohnées,

3
Comme les courriers cnployés seront incapables de | our les Notaires.porter plus que 26 livres pesant de matière postale à

chaque voyage de Bersimis, les paquets Loggers petles
sneut ectont acceptés avec les h eral journaux. Blancs de billets,

Trois malles guitteront 1a Fointe nox Esquitoaux ;

l’rocès-Verbaux de saini,

Oypositions.

Mémoires de frais, &

—01—

y Pour Bonne Esp-rauce et Lounkes du Blane Sablon le ! Quittances,
-à Janvier, 25 Février+t h 23 Mus 1-88 respectives
Hunt, se ruscordant avec ls malle venant de Bersimis, Procurationset trois imailes quitteront Lourles du Banc Sablon’ rocurations,
pour la Pointe aux bequituaux, via Bonpe Esperance, le op= Décembre, % Fevrier «Cle 5 Mars 1<54 respective. © Transports,
ment

Les lettres ct jouthaux destine es aux endroits vatué«
cutee In Pointe wax Esquisaus, Bonne Espérance ct
Blanc Sablon, déprscs où roux au barau de Puate de
Québec le où avant le 17 Ioccinbre, 17 Janvier et le 17
Fevrier 1848, witout exprdlits à d-attnation.

A. BULDTC
Inspecteur des Foes,

Bureau de Vinge cotedes Posten,
Quéle 10 04 1*<1,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux à Loy-r

Toute commande par écrit sera exécuter
sans délai

\ LE

Journal des Trois- Rivières
Est lmprimé ut publié par GEDKON DESILETS à

Fakaz, Propriétaires-Eliteurs, à qui toutes lettres, en-
vols, etc, doivent êtrr adressés rnanco, à l'Imprimorie

‘ No. 40 Culn des Rues St, Pranus ‘er Bonarautons, les
Troie-Rivtères.

 

D I MARBRE ; Le Jocanat za Trow-Rividnas parait tous Jes Leso
| et Jucni de chaque semaine,

DES TROIS-RIVIERES

~TRNU PAR ~

L À, LACROIX

CONDITIONS,

PRIX DE L'ARONNEMENT.

Un an, deux ola la semaine (Frals do port comprle) $2.00
: Six mols do lo $1.00
Pour les Etats-Unis... Le 2000000000 sun $I00

do $1.00

do $0.80

Ut an, Ebirron Hannomapairs
Six mois do

M. Lacroix ceb on état d'exécuter avre haldlité ot INTARIANLEMUNT PAYABLE D'AVANCE,

On ne peut s'abonner pour moine do elx mois.

 

€ vheminéeg: Toute pursonnoqui voudra discoutinuer sou abouns
{ ment devra on donner avis un tole avant l'expiratio

Trola-Hivitton, 4 Mars 1842.1 a de son sermeates et avoir payé les arrérages s'il y ou

PARLE Dis ANNONCES.

A SAINDIIE

Le aousaigné oflre cu vente la maison À deux elages

Liew annonces sont tolsios sur Tren Banvisa, aug oon
ditions sulvantes ;

Première Invortion, par Ujno..…..….……. »$0.10
Chaque ina“rtion suivante par ligne... 80.08  

Une ronalse libérale out nocordée pour les annonces
loug terme,
Togborrsmiondan-e ot viloft fre mitts 'axwRn
pedale,

Trois-Rivières, 29 JullleP1a05
fevrte Eden
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